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Institutrice
diplòmée clonnerait lecons de
francais. S'occuperait aussi
d'enfants dans la préparation
des devoirs. Pour tous rensei-
gnements s'adresser à Annon-
oes-Suisses S. A., Sion.

Cuisinière
dans ménage soigné et tenant
des pensionnaires. S'adresser à
Mite L.issy. 44 Boulevard ctes
Tranchées, Genève.

Jeune fille
ayant diplòme commercial et de
la pratique, cherche place cte
bureau. S'adresser à Anno  ne es-
Suisses S. A., Sion.

bon domestique
sachant traire et conduire un
mulet. S'adresser à Annonces-
SU I SSBS S.A. Sion. 3

A ouer
de suite belle chambre ensoleil
lée, meublée, avec ou sans pen
sion. S'adresser Annonces-Suis
ses S. A., Sion.

A louer
2 appartements de 4 chambres
Confort moderne, bains , chauf
fage centrai.

8'adres»er au bureau du Journal.

Appartement Transports Internationaux
de 3 chambres et cuisine.

S'adresser au bureau du journal.
Agence en Douane

Service EXPRESS, Convoy é journalier
ANGLETERRE-FRANCE-SUISSE-ITALIE et vice-versa

est à la disposition de MM. les Commercants pour tous trans
ports. Renseignements gratuits fournis par retour du courrier.

A LOUER
un appartement de 3 chambres
et cuisine. S'adresser chez E.
Wuthrich-Mathieu , rue eles
Remparts, Sion.

A LOUER
une jolie cb a mhre indé pen
dante.

S'adresser au bureau du journal.

Garage
cherche pour Automobile Sion.
Offre avec prix de location.
Chiffre S P 1816 Feuille d'Avis
du Valais et de Sion.

A vendre
2 chars de bon foin , 1 1/4 sei
teur de refoin sur pied.

8'adresaer au bureau du journal

A vendre
ensuite d'installation du chaui
fage centra i, fourneaux en pier
re ollaire, en bon ét,at.

8'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
2 tonneaux neufs d'envi ron 600
litres. On pourrait éventuelle-
ment les céder oontre de la ven-
dange. S'adr. E. Wuthrich-Ma-
thieu, rue des Remparts, Sion.

DoUnez à vos
Chevaux
et bétail

de la
/Vietasse

ffòurragère
la meilleure et la plus é-
conomique des nourritures.
Elle excite l'appétit et fa-
cilité la digestion .

En vente chez
Pau l GRASSO. Négoolant

SION 

VISITEZ
NOTRE EXPOSITION DE

Pianos Electro-pneumallques

t 

Reproduction artistique 
^Célèbre marque gm

HUPFELD >
Lundi 20 au Mardi 28 Septembre «L

dans tes magasins: Jjff
H. Hallenbarter, Sion m

Rue de Lausanne W

HUG & Cie BALE
MAISON DE MUSIQUE

Vendanges
Pressoirs en tous genres;
Pompes à vins à moteur et. a mani avec ac

oessoires;

LA MAISON

Innocente MANGILI, S. A
fondée en 1816, au capital de 16,000,000

Siège social : Milan. AGENCE DE VALLORBE (Tel. 38)

Le soussigné avise l'honorable publi c (te
Sion et. environs cju 'il a ouvert un

HIER DE HEUIE
El D'ERCADDEDIERI
à la Rue de Coothey

(au -dessus du magasin Mme Franzé)
et espère gagne* par un travail promp t, soi
gné et à des prix très avantageux , la con
fiance generale.

Se recommantìe:

Jos. Suter-Savioz If
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Occasion . Pension-famiile
« Motosaooche » sport 500 cme,
modèle 1924, éclairage électri-
que, parfait . état . S'adr. Agence
Agricole Dumur et Honegger. 16
Longemalle, GENÈVE.

On prendrait quelques étu-
diamts en pension, évenluelle-
meni seulement pour te repas
de midi.

8'adresser au bureau du journal.
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Pianga d'o Qomm

k frs. 500 et 600
H. HALLENBARTER, SION.
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etements
d'étudiants

sur mesure
Complets pour Jeunes Gens très

avantageux depuis Fr. 55.
Atelier de confeotion

CH. CLAUSEN, Rue du Rite
ne, SION.

à 0,35 le litre
PARC AVICOLE, SION

/

«figge

Cidre
en fùts prètés

A vendre
sur te Lac Majeur et dans le Varesotto

MAISONS — VILLAS — AUBERGES — TERRAINS
1 AUTO-CAR 28 personnes, Fiat 1926
Phótos à Annonoes-Suisses S. A., Sion

Ecrire à l'Agence Mario Belli, Casalzuigno (Como) Italie

Aujourd'hui méme
vous devez faire oe que vous negligé jusqu'ici, c'est-à-dire pren-
dre du café de malt Kathreiner Kneipp qui ne devrait manquer
sur aucune table, et surtout pas où il y a dies" enfants. Des millions
de personnes le boivent journe Itemeli t par ordonnance medicale
et s'en trouvent très bien.

Du café que vous boirez, dépendra votre sante !me (
soient assur

Celte né£
difficultés n
leurs moral
survivent.

Assurez-v Uilicutteurs attention
3_E" Off re exceptionnalle de fromage pour ies vendanges

Fromage gras Ire qualité
(Emmenthaler et Gruyère) à fr. 3.10 le kilo

Fromage mi-gras vieux, sale .' - , » 2.— »
Fromage 1/4 gras, vieux, sa le » 1.60 »

Fromage maigre, vieux, sale » 1,20 »

Livraisons à partir de 5 kgs., oontre remboursement postai
Prix spéciaux pour meutes entières
Profitez de cette occasion unique !

ERNST GRUNIG , Fromage en gros , BIENNE.

i ASSURANCES SUR LA VIE m ^8% & CONTRE LES ACCIOEHTS wLffcj
L A U S A N N E  Hj&J»^

AGENCE GENERALE POUR LE VALAIS

ROULET & FILSA.
SION

LA FABRIQUE DE MEUBLES
- J. ITEN -

Tel 125 SION Tel. 125

Tèlèphone 105
Devis et renseignements gratuits

N attendez pas l'automne
pour visiter

Toujours en magasin, grand
choix de salles à manger,cham-
bres à coucher, meubles de
Hall et de bureau, de style et
de goùt, accessibles à toutes
les bourses.

r *

Salsepareille Model
Dépuratif - Laxatif

salutaire el de goilt délicieux
Véritable seulement en bouteilles de 5 et 9 fr. , dans les pbarmaeies.

Pharmacie Centrale , Madlener-Gavin , 9, rue du Mont-Blanc , Genève.

-
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FOI DIME fj^ 
DE 

FRflRKFORI
25 au 29 septembre 1926

Plus de 100 machines différentes démontrani la marche du travail de la branche textile
du oommencemen t à la fin. Les acheteurs de la Suisse doivent retirer les cartes cle la
foire auprès des personnes mentionnées ci-après. En outre, tous les renseignements de-
si rés sont donnés :

1) S'ils sont demandes par poste :
a) par Otto Graetzer , Zollikon-Zurich , Tel. Limmat 9189;
b) pour la Suisse Romande : par Robert Kmi z, Genève , Chemin Furet 15.
2) Ì$'ils sont demandes personnellement:
e) à Zurich Hapag-Bureau de Voyages H. Attenberger. Bahnhofstrasse 90;
d) à Bàie A. G. Bronner & Cie., Aesohengra ben 33.

Le représentant officiel d'honneu r de la Foire :
Otto Graetzer.

Un changement
l de temps

¦ souiagent el guérissent en pen de
I temps. Exigez-le* dans .'emballage

Ì^V d'origine avec la vignette de Règie*
LgA mentotion et la croix Bayer.

suffit souvent pour vous refroidir
pour réveiller

rhumatisme, goutte, sciatique
et leurs tourments. Les

reii.
IO CO

En venie .eulemen! dant lei plmrmedes

Fromages |§j

NEUCHÀTEL

J'expédie contre rembourse-
ment du bon vieux fromage gras
sale d'Emmenthal à fr. 2.80 le
kilo; du vieux fromage de Gru-
yère, sale 3/4 gras à fr. 2.50
le kilo. Depuis 4 kg. franco. E.
Gurtner, Petits Chènes, 10,

Fromages
Gruyère gras sale Frs. 2.50

le kilo, Tilsit gras sale Fr. 1,90
le kilo, oolis de 5 kilos, rem-
boursement postai. Mtidespa-
pacher-Bosshard, Josefstrasse
22, Zurich .

v

non maral.
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MÉTHODE REGULATRICE

Retour inlaillible des retards.
Ecrire Société Parisiana , Ge-
nève. Discrétiom 

MESDAMES
Les retards sont guéris par

la méthode NALBAN , pharma-
cien. CA8E STAND, GENÈVE ,
DISCRETION



bulletin Politique
Entre la France et l'Hall. i

Depuis l' attentat commis contre Mussolini ,
une grande animosité règiin en Italie à le-
garci do la France. Tout de suite 0:1 accusa
Lucetti d' avoir été l'instrinnent de., anti-fa-
ciste . réfugiés à l'étranger ct malgré son de-
men ti on en pronta pour me.ier une impru -
dente campagne de presso Nou s avons dit ,
elans un précédent r.rticte commont dans son
discours , te « duce » fi l  ..llutóon aux com-
plaisanoos d'an-deli'i les frontières et comment
tes journaux fa son service*. sjrossirent encore
les faits. M. Briand ei.fiaya d'arranger l' af-
faii . à l' amiable , l'on put memo croire un
instant  qu 'il y par . tendnit, malheureusement
il n'en fut rien et aujourd'h ui la situation est
bten près de devenir inquiétante.

Diverses manifestations s*. dér mlèreni en
Italie oontre les conciate frane, ais; des ex-
cuses vi irent, paraìt-il , ori atténuer la por-
por ine, mais voici qu 'iuie dernière dépéche
nous prouve que le caline est loin d'ètre
rétabli : en effet , l'age.ice Havas annonce :

« Le bruit ayan t couru que le commandant
du vapeur postai francais <> Liamone », mouil-
lé à Livoume, avait élé obligé do mettre le
pavillon francais en berne au cours d' ime ma-
nifestation fasciste qui s'était déroulée. daus
la ville, des membres du groupement anti-
faciste de Bastia ont manifeste, dimanche ma-
tin, à 10 heures et demie devant le consulat
italien. Les manifestante se sont ensuite diri-
gés vers le nouveau port et ont contraine les
coinmandante de voiliers italiens qui y é-
laient entrés à arborer pavillon francais. La
police, la gendarmerie et mi piquet d'infan-
terie ont assure le maintien do l' ordre ».

Et voilà, fa chaque instan t un incident nou-
veau vient envenimer les relations diploma-
ticpies entre les deux pays. Dernièrement , te
« Temps », cpii est connu ponr otre Porgane
officiel du Gouvernement francais publia ci-
ne lettre ouverte envoyée aux gouvernements
d'Europe , par les Italiens réfug iés à Paris et
demandant aux divers ministres des affaires
étrangères de ne point répondre au désir cle
M. Mussolini cpd voudrai t qu 'on livràt à la
police les émigrés italiens, après les avoir
expulsés du pays. Comme les signataires de
la lettre ne' màchent pas leurs mots et qu'ils
accusent le parti faciste d'ètre responsable
des abus commis, le « Temps » est vivement
attaejué par la presse italienne. Le peuple
qui suit cette polémique s'échauffe et s'il se
livrait fa cte regrettables écarts, il ne faudrait
pas troii s'en étonner.

Entre la France et l'Allemagne
MM. Briand et Stresemann viennent d'avoir

ensembli, un entretien dont 011 ignore les dé-
tails mais cpii doit confirmer tes relations
d'amitié établies à Genève entre la Franco
et l'Allemagne . Suivant un journal anglais,
M. Briand aurait acoepté de faire évacuer
les déuxième et troisième zones de la Rhéna-
\\ie occupée, sans al tendre le plébiciste qui de-
vrait avoir lieu à ce sujet dans huit ans. De
mème, il aurait accordé le retour du bassin
de la Sarre au Reich. M. Stresemann, de s'_fn
cóle, aurai t acoepté de faire droit à plu-
sieurs réclamation ; cte son ancien adversaire.
L'Allemagne achèterait les mines de la Sarre
pour une somme de 121/2 millions de livres
sterling.

Mais oes renseignements ne doivent pas
ètre pris au pied de la lettre, car il est as-
sez curieux qu'un journal anglais ait pu ob-
tenir des détails au sujet d'une entrevue se-
créto, alors <{ue les autres quotidiens se sont
heurtés au mutismo comp let dès deux inté-
ressés. MM. Briand et Stresemann n'ont pro-
bablemer t pris aucune determina tion, l'un et
l'au tre se sont contentés d'un échange de vue
general, que l'on peut considérer comme li-
ne première tentative de réconciliation , mais
c'est tout.

SUISSE
LA CONVENTION COMMERCIALE

GRÉCO-SUISSE
La convention gréco-suisse cle 1887 avait

élé prolongée jusqu'au 10 septembre. Malgré
tous les efforts faits , il n'a pas été possibie
d'obtenir une nouvelle prolongation ou la
conclusion d'uri nouveau traité.

D'après mi communique grec, la Grece ap-
pli querail son tarif minimum aux marchan-
ses suisses à partir du 11 septembre, sans
les concessions tarifaires accord ées oontrac-
I uel lem ent à d' autres Etats.

LE PRIX DE LA VIE
Les baisses cle prix onl été plus nombreu-

ses cme les hausses au mois d'aoùt. Ont no-
tamment augmenté de prix les oeufs, la vian-
de de porc et le lard . La baisse du lait, in-
troduite le ler aoùt, est de 2 centimes dans
la plupart des oommunes. Parmi les autres
articles en baisse, il faut citer les pommes
de terre et le fromage d'Emmenthal , d' après
les rapports de la plupart des communes;
le beurro de cuisine, la graisse de rognons ,
le fromage maigre et la viande de veau , d'a-
près les rapports de certaines communes. Le
renchérissement de l' alimentation depuis
juin 1914 se chiffre par 57o/o en aoùt , contre
59o/o en juillet depuis aoùt 1925. Le nombre-
indice general , englobant les denrées alimen-
taires, oombustibles (et te savon), les vète-
ments et le loyer, accuse une hausse de 61 o/o
(62o/o te mois précédent) par rapport à juin
1914, et une baisse de 7 points ou 4t <yo par
rapport à aoùt 1925.

FIÈVRE APHTEUSE
La fièvre aphteuse continue à progresser

dans le can ton des Grisons. Au cours de la
semaine dernière, on a annonce 77 nouveaux
cas, soit 63 écuries et 14 pàturages, dont un
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dans le canton de St-Gall. Il y a actuellement
165 écuries et 27 pàurages oontaminés ou
suspeets comprenant au total 3547 tètes de
bétail bovin , 153 porcs, 1045 chèvres et 286
moutons.

GRAVE ACCIDENT D'AUTO
Une automobile conduite par Mme Dietrich

et où se trouvaient son mari , M. Rodolphe
Dietrich , et M. Paul Suter, cafetier à Glion ,
roulait , dimanche matin , entre Bex et Aigle,
lorsem'elle se trouva en présen ce d'un auto-
camion qui circulait sur la droite de la rou-
te. Pour te clépasser, Mme Dietrich obli qua
assez fortement sur la gauche ; mais son mari
qui se trouvait près d'elle, crai gnant qu 'elte
n'allàt verser dans le ravin , saisit le volant
et lui imprima un mouvement brusque.

L'auto fit une embardée et alla verser dans
le fosse bordant la route à droite , où elio fit
trois tours sur elle-mème avant. de se tourner
fond sur fond à une profondeur de 15 mètres.

Mme Dietrich et M. Suber ont été relevés
avez d'assez fortes commotions et quelques
blessures.

Quant fa M. Dietrich , qui était àge de o4 ans
et établi coiffeur à Montreux , il avait le erà:
ne fractu re et ne tarda pas à succomber à
l'infirmerie d'Aigle, où il avait été transporté .

UNE AUTOMOBILE TOMBE
D'UNE HAUTEUR DE 50 MÈTRES

Le secrétaire de la municipalité d Aigle,
M. A lexis Schacher, descendait dans la nuit
cte samedi à dimanche , chi Sepoy à Ai gle,
dans son automobile où avaient pris place
M. et Mme Alex. Dubois , cafetiers à Ai gle.

Arrivée , à minuit 30, au lieu dit en Cretalet
l'automobile, conduite en ce moment par Mmo
Dubois , dévala dans te bois, traversa le lacet
inférieur de la route et vint s'écraser 50 mè-
tres plus bas , dan s la forèt.

M. Schacher a ctes contusions sur tout lo
corps et un pied foulé , Mme Dubois a toutes
ies còtes enfoneées et ctes lésious internés.
M. Dubois a un bras casse, une plaie derriè-
re la tète et des lésions internés. Les blessés
ont recu des soins puis ont été reconduits
chez eux.

L'état des époux Dubois est très grave: te
médecin ne peut encore se prononcer. Us
soni àgés l'un et l'autre de 26 ans et ont un
enfant.

TUE PAR DES PIQURES DE GUÈPES
Un bùcheron de Cressier (Neuchàtel), M.

Joseph Caccard . 50 ans, s'était rendu dans la
forèt. en compagnie d'autres bùcherons pour
y marquer du bois. A yant pose malenoontreu -
sement son pieci dans un guèpier , les insec-
tes furieux s'acharnèrent sur lui. Cinq minu-
tes aprè s, M. Caccard rendai t te dernier sou-
pir.

MORDUE PAR UNE VIPERE
Une jeune femme , Mme Davoh , de Genes,

en séjour à Lugano , a été mordile par uno
vipere alors qu'elte se promenait dans les
champs. Elle a sucoombé samedi soir.

L'AFFAIRE DU SQUELETTE
AUX DENTS D'OR

Le « Pays » do Porrentruy annonce*. quo
Albert Gassmann, incul pé dans l'affaire du
(rovi ctes Aidjolats et incarcerò dans les pri-
son* de Porrentruy depuis le 13 juillet. a été
remis en liberté provisoire vendredi soir.

UNE INNOVATION A LA POSTE
La direction des postes est actuellement en

train de procèder à l' essai d'une machine in-
ventée par M. von Salis , l'un cle ses ingé-
nietirs. Il s'agit d'une installation semi-mèda-
niepie de tri de la messagerie,. qui est appelé.
à rendre de grands services el à réaliser eles
économies de lemps et do travail dans les
grand s centres. Le transport ctes pacpiets s'ef-
fechie mécaniemement. Du fourgon elu train ,
les colis soni déchargés sur un tap is rou-
lant . epii les amène sur une table circulaire
tournante. Du bord extérieur de cette table
parlent des glissoires cjui aboutissent directe-
ment aux voitures destinées au transport des
colis. Au milieu de la table se tiennent tes em-
ploy és chargés du tri , qui dirigent tes pa-
quets sur les glissoires correspondantes.

L'installation est. constrnite de Ielle facon
que toute stagnatio n des paquets est impos-
sible.

LES PROGRÈS DE L'ÉLECTRIFICATION
Les travaux d'électrification du réseau eles

C.F.F. soni poussés très activement. En
Suisse romande , on a achevé, au cours du
déuxième trimestre, les soctes des pylòiiés
enlre Puidoux et Chiètres et l'on a entrepris
la pose des pylónes entre Chiètres et Doitin-
gen. D'autre part , on transforme 011 renforce
les ponts cte la ligne Lausanne-Berne. Le poni
métallique de la Mioniiaz ,entro Palézieux et
Oron est remplacé par un pont en maconnerie
et le pont du Toggeliloch , à Guin , métallique
également, est remplacé aussi par un ouvrage
en maconnerie. Les travau x oontinuent au
pont de Grandfey. Enfin , le pont sur la Sin-
gine, près Flamatt , sera oonstruit en beton.

Les C.F.F. ont entrepris enoore d'autres tra-
vaux importants en Suisse romande: trans-
formation et agrandissement des gares cte De-
lémont , Neuchàtel, Fribourg, construction et
aménagement de sous-stations à Chiètres, Pui-
doux et Fribourg. Enfin , sur te troncon Bri-
gue-Sion, on a achevé la démolition de l'an-
cienne li gne de contact à courant tri phasé, et
on a entrepris le montage de la nouvelle li-
gne monophasée.

A la fin de juin 1926, les C.F.F. disposaient
de 260 looomotives électri ques monophasées
et voitures automotrices; pendant le déuxiè-
me trimestre, ils en ont " acqui s 11.

LA 10URNÉE DU COSTUME NATIONAL
Plus que jamais, le costume national a re-

oonquis la sympathié du peuple. Dans bien
des régions de nouveaux groupes ont été fon -
dés et dans quelques cantons des * associa-

tions cantonales se sont constituées. La jour-
née de Berne a donc porte d'ex celiente fruits .

A toutes les grandes fètes cpii ont eu lieu,
cette année, des groupements costmnés ont

Canton dn V alais
partici pé. Nous avons admiré, en outre, elans UNE POCHE D'EAU SAUTÉ

ET PRODUIT DES RAVAGES« L'Illustre » les accortes Valaisannes entou-
rant M. le Conseiller federai Haab, à l'occa-
sion cle l'inaugura tion du chemin de fer de
la Furka . Les Grisonnes furent fètées lors de
la j ournée de la Presse suisse à Coire et fa
Arosa. La Foire de Bàie et le Comp toir suisse
de Lausanne ont organise cle superbes cor-
tèges cte groupes portant. te costume national.

La Fédération suisse des costumes natio -
naux et de la chanson populaire , constituóe
à Lucerne, le 6 juin 1926, a décide d'organi-
ser le premier dimanche de septembre de
chaque année une journée du' costumo na-
tional , à laquelle les costumes seront portes
dans tou te la Suisse. Cette année-ci , la jour-
née a été renvoyée exceptionnellement au di-
manebe 26 septembre. A cotto occasion seront
mises en vente par les groupes 48 cartes de
costumes en couleurs, exécutées par les meil-
leurs artistes suisses. Elles auront elu succès.

Le 26 septembne sera dono te jour des tra-
ditions populaires. La chanson populaire au-
ra aussi sa place. Et tout bon Suisse sera
fier une fois de plus d' avoir pour berceau
notre petite mais belle patrie! E. H.

(Inf. pari.) Ce matin , lundi , vers les 7 h.,
une poche d'eau a sauté dans tes névés des
Dents du Midi. Une ooulée dévala tes pentes
de la montagne, entrainant avec elle, dans un
enorme fracas, boue, rochers et troncs d'ar-
bres. Elle se precipita dans le torrent cle St-
Barthélemy. A l'endroit où celui-ci se jette
dans le Rhòne, il provoqaa un débordement
du fleuve epii, sur un espaoe de trois cents
mètres, ravagea la contrée, ren versa tes ce-
risiers et les autres arbres. Tout de suite , les
pompiers de St-Maurice et cte Lavey furent
alarmés. Les troupes des fortifications de St-
Maurice se mirent , elles aussi , au travail ot
firen t, saritor à oòlips :de dynamite les é-
normes roches qui obslruent te lit du Rhòne.

EDITEURS DE JOURNAUX ROMANDS
L'Union romande eles évilcurs et directeurs

de journaux a tenu samed i , dans la salle des
conférences du Comptoir suisse à Lausanne,
sous la présidence de M. Emile Gétaz, direc-
teur de la « Feuille d'Avis de Vevey », son
président, en sixième assemblée generalo an-
imelle à lacpielle la Société suisse eles é'di-
teurs de journaux avait délégué son secré-
taire general , M. le Dr J. Auer , de Zurich.
L'assemblée a approuve san s discussion et à
l'unanimité la gestion du comité et les comp-
tes du dernier exercice. Elle a réélu par ac-
clamations le oomité compose cte: M. Emile
Gétaz (Feuille d'Avis cle Vevey); M. Journet
(La Revue); M. Alfred Nicole (administrateur
de « La Suisse »,"' Genève) ; Rigassi (Gazette
de Lausanne); Wolfrath (directeur de la Feuil-
le d'Avis cte Neuchàtel). Elle a discutè la
ques lion cte l'uniformisation cle la largeur des
ookmnes d'annonces et de l'introduction eie
mesures millimétriques. La question reste ù
l'elude. L'assemblée a également discu-
tè la question d' un con tròte officiel du
tirage des journaux. Elle >p! • manifes-
te te désir que ce contròie bien qu'utile reste
faeultatif. On demanderà aux agences de pu-
blicité de ne pas donnei- dans l'indication ctes
tirage s d' autres chiffres erue ceux qm leiir
son i, fournis par les administrations de jour-
naux. Elle s'est déclarée eri princi pe d'accord
pour quo les journaux exigent ctes organisa-
teurs eie fètes et de manifestations publiques,
avant d'acoep ter leurs communiqués gratuits ,
l'assurance qu'ils ont prévu un bud get pour
la publicité payante dans les jouniaux, prò-
port.om.el à la totalilé du budget Kde l'entre-
prise. Elle s'est prononcée pour la continua-
tion d'une lutte énerg ique contre Ics feuilles
d'avis gratuites qui menacen t gravement l'e-
xistence de la presse nationale. Elle a décide
f a l'unanimité de reeommander aux journaux
de faire une campagne contre les achats à
l'étranger et aux agences de publicité une
meilleure rédaction et une traci u e tion plus cor-
redo des annonces.

L'ESPRIT ROMAND
Tel est le titre -' d' un nouveau journal bi-

mensuel ctes lettres, du théàtre et des arte,
doni , le premier numero paraitra t e ' l e r  oc-
tobre prochain. C'est là entreprise barche,
mais nécessaire. A une epoque où les ques-
tions économiques, voire politi ques, accapa-
rent chez nous, oomme ailleurs, les premièrs
plans de notre vie nationale, il n'est pas sans
intérèt de voir apparaìtre une manière do re-
vue servali! de lien entro les écrivains , tes ar-
tistes , tous ceux — et parmi eux tes j eunes
qai comptent au nombre des plus ardente —
ep.ii prennent plaisir — à- titre cle profession-
nels ou d' amateurs à débattre et défendre
des idées touchan t à l'idéal littéraire el ar-
tisti que cle notre Suisse romande.

Celte revue tendra vers la libre expression
des idées et du jugement — selon un « es-
prit » commun aux hommes cte Genève, Vaud
Neuchàtel et Fribourg sans oublier te Va-
lais.

Le premier numero sortirà cle presse para-
phé de noms oonnus tant dans l'un ctes can-
tons désignés quo dans l' autre.

Faits divers
Dans nos asiles d'alienés — Parmi les

hommes admis dans les asiles suisses d' alie-
nés cte 1922 à 1925, 523 (moyenne annuelle)
sont ctes alcooli ques, soit. plus d'un sur cinq.
Pendant , la guerre , cette proportion avait bais-
se à 1 sur 10, gràce à la diminution de la
consommation de l' alcool.

Le recours Riedel-Guala. — La Cour de
cassatimi présente par les avocats du Dr
Riedel et de la fille Guala accusés d'empoi-
sonnement.

Les émigrants — A fin aoùt dernier, 3029
personnes établies en Suisse ont émigré dans
ctes pays d'oulre-mer, soit 471 de plus que
elan s la période eorrespondante de l' année
dernière .

Une chute mortelle aux Gastlosen
Un ouvrier de la fabri que de choeolat do

Broc , Paul Rime, 26 ans , celibataire , domi-
ciliò fa la Tour-cte-Trème (Vaud), efui avail
fai 1-, dimanche matin , l' ascension dès Gastlo-
sen — arèle rocheuse de 1926 à 1995 mètres ,
formant l'extrémité nord-ouest de la dent cte
Ruth , — entre te haut de la vallèe de Bel-
legarde et te vallon d'Ablaentschen — a fait
nue chute mortelle dans les mèmes parages
où, te dimanche 25 juillet dernier, s'est tue
Charles Waser, de Bulle.

LE SANATORIUM DE MONTANA
AUX CHAMBRES FÉDÉRALES

Les Chambres fédérales commenoeronl leur
session d'automne le 27 septembre, elle du-
rerà deux semaines. Parmi Ies cpiesiions <pii
passeront au Conseil national , il y aura celle
du sanatorium militaire de Montana cju i in-
teresse tout particulièrement le Valais.

Au Conseil des Etats, te mème objet. sera
discutè ainsi qu'une motion Gelpke concernant
la protecti on legale des sites et la motion
Baumberger ayant trait au repeuptement eles
hautes vallées.

* LE Dr RENÉ MEYLAN
Samedi, à 18 h. 30, à Moudon , est decèdè

le Dr René Meylan , l'initiateur de l'Associa-
tion du Vieux-Moudon , depuis plusieurs an-
nées rédacteur de T« Eveil », membre de la
Sociélé du Théàtre du Jorat, de la commis-
sion cantonale des monuments historiques,
de la commission pour la constitution d' un
musée militaire cantonal , mi spécialiste GII
matière d'uniformes militaires et d'héraldi que
l' auteur de délicieux lécite en vieux francais
publiés sous le pseudonyme de Froissard. ouj
de Merino dans plusieurs journaux. Il avait
fai t , à. J 'Académie de .Lfr.isapne, de 1877 fa
1870, ctes é tudes de sciences et prati quail l' art
de giiéril depuis 1887 fa Moudon. C'était te
frère d'Edouard Meylan , epii fut médecin à
Rolle et à Girne!.

M. Meylan était un gran d ami du Valais ,
dont il admirait tes beautés. Il s'intéressait
aux différents patois eie notre canton ef s'oc-
cupait activemen t du Glossairo romand et des
tradit ions valaisannes. Il élait membre cle la
commission sanitaire et vint fa p lusieurs re-
prises à Sion pour les recrutements durant
les mobilisations. • .- . ¦

ON PINCE UN VOLEUR
Un individu qui s'était introduit avec effrac-

tion dans te bureau de poste el'Hancteck ef.
erui s'était emparé de 1800 frs. a pu ètre fi-
nalement découvert : on vient de l'arrèter fa
Brigue.

ARBAZ — Agression
On nous écrit: Un acte inqualifiàble de

bralalité et d'injusti ce vient de se produire
elans notre paisible localité.

Alors erue M. Alfred Savioz, président , et
Cé'.estin Bonvin , vice-président , trincruaient
te verre de l'amitié dans un etablissement pu-
blic, un individu, contribuable véreux , les
accusa d'ineapacité , d'ingéran ce communale ,
eie. 11 se mit mème à les malmener; browning
au poing, il distritela force coups et ne fut.
maìtrisé que gràce au dévouement do q„iel-
cpies citoyens accourus.

Notre population indi gnée est persuadée que
la justice saura punir exemplairement des ac-
tes d'une telle violence envers nos magis-
trate si dévoués et si estimés. ¦ X.

FURKA-OBERALP
La ligne de la Furka sera fermée à l'ex-

ploitation te 30 septembre sur le troncon
Munster-Sedrun , mais resterà ouverte durant
tout l'hiver sur le troncon Brigue-Munster et
Sedron-Disentis. Dans la période des sports
d'hive r, dans le but d'attirer tes sportemeli,
la direction de la ligne cte la Furka mettra
en marche des trains sur tout te parcours de
la ligne.

LES VALAISANS AU COMPTOIR SUISSE
Durant les journées de samedi et de diman-

che, l'affluence des voyageurs sur la li gne
du Simplon a été considérable. Il fallut aug-
menter le nombre des wagons d'une facon
inattendue et les employ és ' se demandaient
s'il y avait place pour tout le monde. Aussi
te Comptoir suisse a-t-il été fre quente par une
foule eie Vaìaisans cjui revinrenl enchantés
de leur petit voyage.

Ceux qui désirent enoore admirer l' expo-
sitio n du Simplon et les divers stands elu
Comptoir doivent se dépècher. Qu 'ils profi-
tent des billets à prix réduite, ils ne le re-
gretteront pas.

p§r| Botte aux leftr«3.
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UN ENFANT RENVER SÉ PAR UNE AUTO
Dimanche , fa midi , à l'Avenue du Nord , rage pu la corre ction , c'esl demander def

un peu au-dessus du Café de la Pianta , un | fruits fa un arbre mort. s Alexandre Ghilia

T,es articles publiés sous , celte rubrique le sont sow
In seule responsabilit é des correspondant?

M.  Alexandre Ghika nous prie d'insérer )J
réponse suivante à un article diri ge contre
lui dans le « Courrier de Sion »:

Commentant le fait que l'Association de
la Presse valaisanne a bten voulu m'accueillif
dans son sein en qualité de membre actif ,
le fort peu courageux Rédacteur anonyme d'i
« Courrier de Sion » se permet, une fois de
plus , de m'adresser ctes paroles aussi stup ì-
des que discourtoises et qui révèlent l'image
mème de sa personnalité.

Je n 'ai qu'un mot à répondre. Le premier
article signé par moi date exactement de 10
ans en arrière. Il m'a valu une piume en or
offerte par une grande dame, très haut phicéc
et qui est universellement connue , dans le
monde des Lettres surtout.

Depuis ce jour , je n'ai jamais écrit une
ligne que je ne pourrais signer une seconde
fois. Aussi ai-je la modeste prétention cte Luis -
sor dans la Presse valaisanne un nom cjui
sminerà plus clair que celui d'In-Albon, soit
dans le corps enseignant , soii dans la presse.

On le dit « bonne fa tout faire »!
C'est faux.
Nulle jeunesse ne peut apprendre , par son

exemp le , ce eiu 'est la loyauté, le co11'

,fflf •fhroniqvw
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UNE AUTO CONTRE UN ARBRE

(Inf. part.) Dimanche , vers les cpiatre heu-
res, M. Pierre Vocat, accompagne cte M. Bo-
chatey et de deux autres personnes , reve-
naien t cte Chalais. Au contour de l'Avenue elu
Nord , à l'endroit où se trouvé l'école des
Sceurs franciscaines , la machine donna con-
lre un arbre, en bordure cle la route et. M.
Pierre Vocat fut blessé au front par un débris
cte giace . Mandé d'urgence, le docteur Roten
lui prodigua sur plaoe les premièrs. soins.

L'état du blessé n 'est heureusement pas
grave .

des enfants de l'Orphelinat a été renve
par une automobile. Le pauvre petit hles
un garcon d'une quinzaine d'années, a
transporté sans connaissance à l'hòpital
UN CYCLISTE RENVERSÉ DEUX ENFAN

ET S'ENFUIT
(Inf. pari.) Dimanche soir , peu après siheures, un cycliste d'une. ¦ vingtaine d' année

te nommé S., plongeur dans un hotel de 1ville , renversa deux enfants de six et trotans , cp.ii se tenaient par la main. Il lombi
lui aussi , mais s'étant relevé, il prit la fuili
Poursuivi par la police , il fut appréhondé (
interrogé, après quoi on le relàclia.

Quant aux enfants , deux fillettes de |
Jean Stoller, elles ont été conduite* à la phal
macie cte Quay devant laquelle l'accident suvin t , puis soignées par le docteur Sterro. \;
plus grande est la plus sérieusement attei n
le , mais son ét at n 'insp iro aucune inquièta^

f Mme Odile Delaloye
V endredi soir est décédée à Sion, à l'à gede 79 ans, Madame Odile Delaloye , née Dfrlaloye, veuve de Mi Maurice Delaloye, an-cien chef de gare cle Sion.
La defunte mériterait mieux qu'une simpìi

necrologie, car loute sa vie fut. un exempli
édif innt  cte l'épouse modèle et' cte la mèn
exemplaire.

Elevée à l' ancienne école, celle où l' on fai
sait encore la prière en commun, celle où la
famille représentait ce qie Laeordaire appe
lai t te plus admirable .j les gouvernements , li
jeune épouse s'y  monlra toujours la p lus fi.
dèle et dévouée collaboratric e d'un elief aim.
et respecte. " ~

Elle y apportai! les solides vertus olire
tieii nes acrpiises dans la pieuse ambiance è
la maison pa tornelle, cette Coi robusto et in-
cléfeclible epii , durant sa longue et lahorie»
carrière, fit rayonner au foyer la paix domes-
ti que, le charme de la vie iutérieure , au mi-
lieu dies charges et eles responsabilités d èli
cates qui lui imposait le ròle d'épouse et _¦
mère, doni nulle, plus qu'elle, n 'eut une più.
haute conception.

A l'ombre de la Croix, qui fut l'espoir et le
refuge ultime cte toute' sa vie, Madame Deh
toye eleva une nombreuse famille , doni les
membres, formes à la sublime école de la
Foi , apportèrent à leur tour dans la société le
précieux héritage inorai des parents , et y
propagèren l , par la science et te sacci-dorè,
les belles traditions aneeslrales de foi , d'es
pérance et de charité.

Les épreuves , cependant , ne furent pai
ménag ées à cette fidèle servante elu Seigneur.

A l'àge où l'homme ayant termine une car-
rière noblement remp lic , jouit en paix , elans
l'arche sainte qu 'est la famille , ctes seules
vraios joix qu'on goùte ici-bas, M. Delaloye
dont nous n 'évoquons pas ici la mémoire
sans émotio n , fut enlevé soudàinement à l'ai
feci ion des siens, à l'heure si réconf orlan te
ot si douce pour un père de famille , où il
voit ses enfants marcher résolument dans la
voi ;* qui leur a- été tracée, et qui lui apparai!
comme le couronnement de son oeuvre.

Puis ce fut la mort foildroyante de Fai-
ne, te savant et regretté Docteur-méclecin
Léonce Delaloye , dont le souvenir est eneo-
core trop vivace pour qu'il soit nécessairi , de
te rappeler.

Ces deuils si douloureux tronvèrent pour
les supporter, une àme toute imprégnée cle la
rési gnation chrètienne dont toutes les joies
comme toutes les douleurs étaient offertes en
holocauste au Maitre des destinées humaines ,
par cette grande chrètienne qui savait que la
souffrance est. do ce monde, que chacun doit
en porter sa part , sans la rejeter ni la mau-
dire.

Aujourd 'hui , c'est cette belle àme qui vieni
cte stenvoler vers le ciel, laissant derrière
elle, fa celles qui la suivent, sur cette pau-
vre terre où elle passa en faisant le bien,
l'exemple des vertus chrétiennes qui seules
peuvent , à la fois, faire cte la femme la com-
pagne de l'homme et l'enfant de Dieu.

Puissen t, les jeunes filles d'aujourd'trai,
marcher elans te mème sillon !

A la douleur des enfants qui pleurent la
meilleure des mères, nous associons nos plus
vives sympathies, à coté des suprèmes ce»
solation s de la foi , qui les-- anime, et cpii
seules peuvent apporter un baume effica ce
aux plus grandes afflictions de l'humanité.

** _'?- . 4. D.
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FOOT BALL

Vilteneuve-Sports I bat Sion I: 3 a 2
Dimanche après-midi , devant un nombreux

public s'est dispute te match amicai Villeneu-
ye I-Sion I. La lutto Eut ardente et durant
la majeure parile du jeu il eut été difficile
fe prévoir epielle équipe allait ètre viclor ieu-
ge. Fina lement nos hòtes so montrèrent tes
meilleurs ot par 3 buts fa 2 remportèrent la
victoire .

Ce fut une belle partie et très bien arbitréc
par M. Henri L'al pini , du F.-C. Sion.

Le match Sion Il-Sierre II epii devait ou-
vrir les hostilités n'a pas eu 'lieu.

Entrainement
En un match amicai , Marti gny I a dispo-

se d'Aigle -I par -1 buts f a 2.

Le championnat vaudois
Le championnat vaudois debuterà dimanche

procliain 26 septembre. Tous tes elubs elu
canton sont admis fa partici per au champion-
nat fa l'exception ctes clubs de sèrie. A. Deux
clubs confédérés partici peront cependant au
champ ionnat , Fribourg promotion et Monthey
1 qui jouera elans te groupe 2 de la sèrie su-
périeure.
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L'automne approehe

SOCIÉTÉ ANONYME DE
TRANSPORTS INTERNATIONAUX

Innocente Mangili S. A.
Agence de VALLORBE (Tel. 38)

E'affaire Jomini
par HENRI JAGOT

Mélancolique, l'automne s'approche. L'om-
bre ctes mélèzes s'allonge sur l'herbe des
pra iries. Dans la douoeur fraiche des cré-
puscules, les clochettes eles troupeaux ont
de plaintives résonnances. Les chemins qui
(lescenctent vers la plaine sont une invite
au retour dans le home coiifortable , où l'on
retrouvera toutes ses aisés. Et prévoyante , la
femme coquette songe déjà à la saison mo-
rose où le soleil avarieieux nous mesurera
sa lumière, où la pluie fera de plus fré -
epenles appari lions. Pour renouveler les
manteaux cle p luie ou le manteau mi-saison on
a songé au crèpe cte Chine iniperméabilisé ,
dans tous les tons'-de bleu et. de bruii , qui
se doublé de flanelle ou d' un lainage fan-
taisie : forme droite étroitement adap té aux
hanches. Le jeu nécessaire à la marche esl
donn e par un pli creux s'ouvrant dans le
bas, l'ensemble se comp lète d' un chapeau de
feutre assorti.

Y en a-t-il , parmi vous, qui ait rencontre
le Prince Charman t , durant cette villé gi a tu-
re, et qui songenf à de prochaines épousail lcs
et qui rèvent de robe nuptiale elegante et mo-
derne? Bouleversemen l comp iei elans ce ete-
rnarne. Si la toilette reste eie ligne sobre a-
vec un décolleté diserei et cle longues
manches eorrectes, la femme cpi aime la nou-
veauté a introduit dans le détail des garni-
lures te galon d'argent. Que diriez-vous d'u-
ne robe de sty le taillée dans un satin lé-
gèrement crème, pour éviter les surprises du
blanc cru cme si peu de femmes portent a-
vec bonheur. Au corsage long et p lat s'a-
dapte une jupe dont les fronces groupées sur
les cotés forment deux harmonieux pan-
neaux. Gomme unique ornement un mince ga-
lon d'argent qui souligno la grosse dente -
hire rabaftue autour ehi décolleté en forme de
V, le bas ctes longues manches évasées où
le mème motif se répòte et, la jupe qui s'a-
cliève en festons. La traine s'ajoute *?féparé-
ment. Le voile dépourvu des broderies qui
en faisaient la richesse, ennuage de sa tex -
ane légère la jeune silhouette. Des roses pom-
pons fa tige d' argent le retiennent autour du
front. Il ne me reste plus à souhaite r à celles
cpi la vètiront, non pas d'ètre charmantes ,
car elles le seronl certainernent , mais ce bon-
heur rlorit elles rèvent et qui ne lasse point.

Froufroii
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Ou faut-il chercher?
Les premièrs jours , l'empiete ne donna rien.

Jamais crime n 'avait été commis dans eles
conditions plus singulières, plus mystérieuscs
et le juge d'instruction , M. de la Courcelle,
restait confondu au sein des ténèbres où il
cherchait à s'orienter.

Dans sa carrière de magistrat , il ne se sou-
venait pas d'avoir rencontre un problème ,d'u-
ne solution si difficile , et c'était sans succès
qu 'il avait fait appel au discernement de son
ami , M. Leveque, le procureur de la Répu-
pubiiepie , ainsi qu'au flair du silencieux ins-
pecteur Lagrange.

— Mon cher , juge , lui avait répondu le
procureur, j e suis exactement , au sujet de
cette affaire , dans votre disposition d'esprit.
Pour moi , c'est la bouteille à Tenere .

Interrogé, l 'inspecteur s'était contente de
hocher la tète.

— Ce n 'est pas une exp lication! obscrva
aigremont M. de la Courcelle.

— Eh! monsieur le juge , se decida fa dire
le prudent policier , quelle explication me se-
rait -il possibie de vous donner? Je no sais
rien que vous ne sachiez

— Oh! remarqua le juge, vous autres, gens
de la Préfecture, vous aimez fa travailler
seul s, et je n'ignore pas que, lorsque vous
pouvez vóùs montrer plus forts , plus habi-

Echo8A_«<WA»W

Un héritage de 125 millions conteste
11 y a quel que temps mourait à Genève un

oelog énaire , Allemand d'origine et qui vivait
seni elans un appartement avec une gover-
nante .

A près le décès, la gouvernante produisit
un testament olograp he l'instituant légataire
universolle et. redi ge selon toutes les formes
requises. Mis au courant de ce fai t, les héri-
tiers légaux , un neveu et une nièce, vinrent
aussitót à Genève, constituèrent un avocat et
firent procèder à une minutveuse enq.iéte. On
apprit que la gouvernante vivait avec un in-
dividu eles plus suspeets et .que ce personnago
était venu fré quemmen t dans l' appartement ,
et dans eles eirconstances' " qui , -permet taient
certains doutes.

Dans ces conditions , les héritiers n 'hési-
tèrent pas à saisir la justice genevoise en
accusan I la gouvernante cle cap ta tion d'héri -
tage et en demandant en outre qu 'une en-
quète soit faite sur la mort. de leur onde.

La justi ce de paix a aussitót procède a
Tapposition ctes scellés et des recherches ont
été entreprises. 11 est possibie, suivant leur
résultat , qu'on soit obligé de procèder à l' ex-
humation et fa l'autopsie du corps.

D'après tes renseignements recuei llis, le
montant cte la succession atteindrait la som-
me rie. 125 millions de francs-or.

D-'.s opérateurs de cinématographe
sous une charge de cavatene

Près de Lomza (Pologne) pendant l'exécu-
tion par des opérateurs d'ime maison francai-
se, d'un film ayant pour sujet les luttes eie
la Pologne pour son indépendance. fa la fin
du dix-huitième siècle» un vent tpès fort s'e-
leva et un rideau poussiéreux se forma de-
vant tes opérateurs qui filmaient une atta -
que cte cavaierie . Un détachement de 200
chevaux fonca sur tes opérateurs que l'on
n'apercevait plus. Il y eut 4 blessés . qui pu-
rent , après pansemen t , reprendre te travail.

A sept km., un incendie ast éteint
par una voix d'homme

Al. Charles Kellogg, qui a servi cte sujei
aux milieux scientifiques de San Francisco ,
vieni d'attirer sur lui l'attenuoii par un nou-
vel exp loit vocal. Un incendie étant survenu
à Rerkaley, Charles Kelteg, qui se trouvait
à 7 km. eie làj se tourn a elans cette direc-
tion et poussa deux cris énormes. Quelcpies
secondes après, le sinistre avait pris fin . L'ex-
fértence a été faite en présence d'une cin-
quanlaine d'étudiants accompagnés cle leur
professeur. Le « New-York Herald » qui re-
late ce fait . rappelle cpi'un autre phénomène
sembiante à celui d'aujourd'hui avait eu lieu
au mème endroit en 1857.
ii -, i _¦ .- _ J 

Une religieuse au vola nt
Les journaux bavarois signalent que , dans

te couvent de femmes de Siessen , près
d'Augsburg, on a remplacé l'antique carriole
chargée cte faire les provisions à la campa-
gne par une camionnette conduite par une
religieuse.

Celle-ci epli est entrée au couven t comme
novice , mon tra de telles qualités d'intelli gen-
ce et d'energie que la mère èupérieurè lui fit
suivre un cours cte mécanicien-chauffeur , puis
lui confia le soin cte piloter la camionnette a-
che lée par le couvent.

La chauffeuse religieuse s'accruitt e à mer-
veille de ses fonctions.

Les tirages des romans franijais
Le Syndicat des romanciers francate sou-

hàite , paraìt-il , que les éditeurs-barnums se
portent garante de l' exactitude du chiffre des
tirages inserite sur certains livres à succès.

Cent mille exemplaires , aujourd 'hui , c'est
une hagatelle. Du temps d'Aurélien Scivoli , la
venie était autremen t difficile. Le spiritile!
boulevardier a conte cpielque part le stra-
tagème qu'employaien t alors les éditeurs.

les ou plus clairvoyants que la justice , vous
n 'y mancpiez pas.

Lagrange eut un petit sourire.
— Je n 'en disconviens pas , monsieur te

juge ! confessa-t-il. J' ai souvent remarqué que
mes collègues pensaient et agissaient ainsi..
Mais je ne partage pas leur manière de voir
née chez eux , prétendent-ils , de ce qu 'ils se
s-entent un peu brimés et parfois mal consi-
dérés par la justice... Ils assurent que c'est
jalousie. Mieux epie moi , ajouta Lagrange en
baissant tes yeux pour dissimuler l'éclair ma-
licieux qui brillait peut-ètre dans son rogarci
vou s savez qu 'ils se trompent... Toutefois,
je l'avoué, si j' avais fait une découverte , j ' y
regarderais à deux fois avant de vous la com-
muni quer.

— Pourquoi? s'exclama M. de la Courcel-
le. Il me semble, monsieur l'inspecteur , qu 'il
y a "là une ineompréhension absolue cte vos
devoirs!

— Permeltez-moi cle ne pas partager votre
sentimen t . répli qua Lagrange avec cléféren-
ce, mais aussi avec une nuance de fermeté
qui n'échappa pas au mag istrat. Il y a dé-
couverte et découverte. Celle qui apporterait
à l'instruction un fait matériel, palpable , un
fait probant , je me hàterais de vous la com-
niuni quer. Ce serait mon devoir , en effet .
Mais ce que je pourrais prendre ponr une dé-
couverte ne serait peut-ètre qu 'une hypothè-
se, une simple supposition...

— En la présentent comme telle , q.ie ris-
queriez :vous?

— De me tromper , et par conséquent de
vous tromper , si c'était une erreur... Je ne
me consolerete pas d'avoir égaré la justice
sui une mauvaise voie...

— Mais dans le cas contraire?
— Dans le cas contraire , monsieur te ju-

ge, aussi longtemps que mon hypothèse de-
nieurerait une hypothèse , une supposition, je
croirais sage de la garder pour moi , tan t
qu elle ne serait pas appuyée, éclairée, con-
firmée par ce fait matérieì , pal pable et pro-
ban t, dont je vous parlate tout à l'heure...

M. de la Courcelle écoutait , les sourcils
froncés... ..-¦;.

Au fond, il n 'étai t pas content de ce que
lui disait l'inspecteur cle polioe...

— Monsieur te juge, poursuivit ce dernier
veuillez songer à la différence de nos situa-
tions et de nos moyens... La police est une
chose d'ombre, qui fait son chemin en si-
lence et dans la nuit... La justice agit dans
la lumière , en quelque sorte ouvertemen t et,
tandis cme le public ignore presque toujours
la marche d'une enquète policière , le secret
cte l'instruction n 'est , plus guère aujourd 'hui
qu'une chimère... La plupart du lemps, ce
qui se dit dans votre cabinet , et cju i devrait
rester mystérieux, on peut te lire dans les
journaux te lendemain matin.

— C'est malheureusement vrai! concèda te
magistrat.

— Eh bien ! si je vous apporté mon h ypo-
thèse, ma supposition. comme vous ne i'en-
fermerez pas purement et simplement dans un
carton , comme vous voudrez savoir ce qu 'el-
le vaut et que vous agirez en ce sens, la
presse s'en melerà, raconlera , et les intéres-
sés, prévenus, disparaìtront si c'est nécessai-
re, et, dans tous les cas, prendront leurs pré-
cautions.

M. de la Courcelle demeura muet , sachant
bien epue Lagrange ne lui disait que la vé-
rité. j

— Naturellemen t, reprit le policier , je ne
suis pas reste les bras croisés... J' ai pour-
suivi mon enquète personnelle... Je me suis

renseigné sur. tes gens....
— Et? 
— Et je ne suis pas plus avance qu 'aupara-

vant... Il vous a semble, comme à M. le pro-
reur cte la République, comme fa mon chef , et
si vous voulez bien m'autoriser à te dire ,
comme fa moi-mème, que le crime n 'avait
pas été commis par un malfai teur de passa-
ge... Je me suis assure qu'on n 'avait pas pe-
netrò chez M. Jomini en venant de l'exté-
rieur... Pour gagner son appartement , qui oc-
cupe te premier étage, il faut passer par la
librairie ou par une porte s'ouvran t sur te
vestibule de la maison , en arrière cte l'es-
calier...

— C'est ce qué' nous avons constate ! ob-
serva le juge.

— En effet!... Eh bien ! il n'a pas été tou -

sa probité est indiscutabte.
— Evidemment, murmura le juge d'ins-

truction , oe n 'est pas de ce coté qu'il faut
chercher.

— Et pas davantage, continua l'inspecteur ,
du coté ctes autres employés cte M. Jomini...
J'ai pris soin de vérifier , par mes propre s
moyens, ce qu'en a dit Mme Jomini , et qui
est d'une exacti tude rigoureuse... Ite sont au-
dessus de toute suspicion... Ah! soupira La-
grange, la justice et la police réunies au-
ront bien de la chance si elles parviennent à
voir clair dans oet te affaire !

— C'est oe cme je me disais lorsque vous
ètes arrive, avoua M. de la Courcelle.

Il conclu., oubliant la distance qu 'il ai-
mait à mettre entre lui et les gens de la po-
lice:

Ite prenaient les adresses de rentìers, de '•
propriétaires, de hauts fonctionnaires cle prò- !
vince et leur écrivaien t à peu près en ces ter- ,
mes : « Avez-vous lu le dernier roman de M. '
X?... A la page... votre femme y est indigne-
ment calomniée.»

Quoiqu'il s'agit , elans la plupart des cas,
d'une lettre anonyme, le monsieur achelait le
iivre ' et, naturellement, n 'y trouvait rien qui
le ooncernàt.

Il parait qie ce procède augmentait nota -
blement le .chiffre du tirage. Une lettre, à cet-
te epoque, coùtait trois sous, qui rapportait 3
francs à l'éditeur.

ETRANGER
HORRIBLE MORT

A Carlsruhe, dimanche, l'aviateur Cdet exé-
cutait ctes vois acrobatiques devant une gran-
de foule. L'étudiant Fusshoelleper, q.ii avait
déjà neuf descentes en parachute à son actif
se jeta hors cle l' avion pour une dixième des-
cen te. L'appàreil ayant mal fon ctionné, le
jeune homme se tua en se fracassant sul-
le sol , .i ... - ., . _ ... . ....

UN MONSTRE
La 'police de Naples a procède à l'arres-

tation d'un individu nommé Groppa , accuse
d'un grand nombre d'hòrribles forfaits . Le
criminel a avoué ètre l'auteur de 41 assassi-
nate. Il a déclaré avoir massacré dans la
campagne cte Ferrandina une famille entière
de paysans, surprise pendan t son sommeil.
Une jeune fille qui repoussait ses avances a
élé luée en méme temps que ses parente .
Gcoppa a dit encore ètre r (auteur du massacré
de la famille Camardo , dans la localité de
Pistucci et cte l' assassinai, à Nap les , d' une
jeune femme .

Le criminel a fait ses aveux avec un eynis-
me révoltant.

QUADRUPLE NOYADE
Un batelier concluisait , vendredi , un canot

sur l'Elbe, cte Morbach à Kattwik , transpor-
tant huit ouvriers. Au milieu di fleuve, le
canot fui pris entre deux vapeurs et chavira.
Quatre ouvriers ont péri dans les flots. Les
autres ont pu ètre sauvés.

LES ÉTRANGERS A PARIS
D' après te correspondant parisien à la

« Nouvelle Gazette cte Zurich », il résulte d' u-
ne encpiète epi'à Paris, dans le epiartier dit
des magasins, tonte une sèrie de magasins,
restaurante et hótels ont établi des listes de
prix spéciaux à l'usage ctes étrangers. Ces
prix soni, en règie generale, de 10 à 50%
plus élevés caie ceux réclames aux Franqais.
Plusieurs théàtres auraient suivi le mouve-
men t et soumettraien t les ,étrangers à des -ta-
xes spéciales. Le soin de' décider si te client
est francais ou etranger est laisse à l'appré-
ciation chi oommercant , du restaurateur ou du
caissier de théàtre. Aucun papier n 'est re-
clame.

Notre confrère ajoute que de nombreux a-
bus se sont produits , certains magasins exi-
geant des étrangers autant de dollars que la
marchandise coùtait , avant la guerre, en
francs or.

LES MESAVENTURES DE COBHAW
L'aviateur Cobham, arrive jeudi à Rangoon

avait. dù faire une descente fa Victoria-Pomi
en raison de la mousson. Chaque jou r, il a
essayé d'envoyer des télégrammes à Penang
mais les Communications avaient été complè-
tement interrompues.

11 a fai! sans succès mie tentative pour re
prendre l' air. Son livre de bord contient te
récit de luttes constantes contre ctes condi-
tions atmosphériques atroces pendan t toute
la durée de son voi cle Penang fa Victoria-
Point.

î près son départ de Penang, l'aviateur se
trouva bientòt dans un véritable déluge qui
l'empèchait de se diri ger. 11 réussit fa attein-
dre l'ile deserte de Papenda. Les pluies con ti-

nuerent sans arrèt pendan t toute la journée
de jeudi. Proti tant d'une brève accalmie , Cob-
ham tenta de gagner Victoria-Point, mais son
appareil avait à peine couvert 60 kiìomètres
qu'il se trouva pris dans une terrible tempé-
te de pluie. Il voulut rebrousser chemin, mais
il n'y parvint pas. Finalement il attei gnit
Victoria-Point juste à temps, car la pluie re-
doubla de violence et remplit entièrement un
peti t bateau cari était alle fa son secours.

L'AGITATION MILITAIRE EN ESPAGNE
D'après te correspondan t special du « Dail y

Chronicle » à Madrid , l'infanterie espagnole
s'étant solidarisée avec l'a rtillerie serai t con-
signée dans les casernes. Elle aurait deman-
de au dictateur de démissionner.

UN ENTRETIEN MUSS0LINI-
CHAMBERLAIN

Les journaux reìataiit l' arrivée à Gènes de
M .Chamberlàin parlent d'une rencontre pos-
sibie du ministre ctes affaires étrangères bri-
tanni que avec M. Mussolini. Celui-ci a fait
remettre un tèlégramme à M. Chamberlàin par
l'intermédiaire elu viee-préfef de Gènes.

M. Chamberlàin a immédiatement répon -
du en exprimant le désir d'avoir le plus tòt
possibie un entretien avec le chef du gouver-
nement ital ien, Le ministre s'embarquera sa-
medi matin sur le yacht « Dol phin » pour u-
ne croisière.

APRES L'ATTENTAT DE ROME
On signale qu'un incident s'est produit ces

derniers jours à Venise, où des chemises noi-
res ont pénétré dans un magasin et arraché
un drapeau francate.

Le gouvernement italien a donne des or-
dres pour qu'une enquète soit faite sans délai
sur cet incident et pour que des mesures
soient prises en conséquence.

Ensuite d'une surveillance plus intense , dé-
cidée par les autorités de police , de nombreu-
ses patrouille s d'agente ont. sillonné Rome
dans tous les sens duran t la nuit de jeudi
à vendredi. On a procède à l' arrestation de
trois cent trente-cinq personnes sur te comp-
ie desquelles la police encpiète. Deux cent
vingt perqrisitions ont été opérées.

On mande de Rome que la population ita-
lienne reclame des mesures cte surveillance
beaucoup plus strictes aux frontières. Aussi
pense-ton cjue cette surveillance sera désor-
mais confiée à la indice fasciste.

LES EMIGRÉ8 ITALIENS PROTESTENT
Dans la lettre de protesta tion que MM.G.

Morgari , député italien , directeur du « Cor-
riere degli Italiani », G. Donati et le prési-
dent de la Ligue ctes droits cte l'homme U.
Triaca , directeur de la Paix et Liberté, et
comme représentants cte la démocratie ita-
lienne ont adressée aux ministres des affai-
res étrangères de France, de Suisse, de Bel-
gique , de Luxembourg, d'Ang leterre , d'Alle-
magne, d'Aulri che et de Tchécoslovaquie, on
s'élève contre le fait que le gouvernement
fasciste reclame des gouvernements étran-
gers qu'ils considèren t. les émigrés italiens
cornine ctes criminels , les expulsen t et les re-
mettent à la police fasciste à la frontière.

La Lettre exprimé la conviction epie les gou-
vernements dont il est question repousseront
eatégori quement une telle réclamation. Los at-
tentate sont. contraires à l' esprit et à la tradi-
tion ctes partis démocrati ques italiens. En re-
vanche, te fascisme a lance le mot d'ordre
« pronti ad uccidere », et fidèle à cette de-
vise, eles erimes ont été commis contre les
démocrates ou des organisation s de ce. gen-
re.

Les signataires de cette lettre entend ent
assumer la garantie «que tes emigrante italiens
appartenant aux rangs de la démocratie res-
ten t fidèles aux princi pes et aux traditions de
leurs partis en Italie , mais ils déclarent , au
noni de ces émigrants , cjue la responsabilité
morate cte ces attentate retombe sui- le comp-
te de la dictature fasciste qui, par ses agisse-
ments et par ses paroles, fait epie le peuple
doute de la possibilité d'une lutte legale et que
de nombreuses personnes fa l'esprit liberal
deviennent anarchistes.
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che à la solide fermeture de la boutique....
Quant à la porte intérieure , elle n'a été l' ob-
jet d' aucune pesée, d'aucune effraction... J'a-
joute qu'en dehors de M. Jomini et de la
vieille domestique , Manette , une seule per-
sonne en a la clef... C'est Jean Fourachon ,
le garcon de magasin... C'est par cette por-
te cju 'il entre , le matin , pour ouvrir la li-
brairie et faire le nettoyage....

— Lui seul aurait donc pu s'introduire la
nuit  dans l' appartement?

— C'est exact. Mais Jean . Fourachon. qui

— J'espère pourtant y parvenir avec vo-
tre concours, car vous ètes un homme a-
droit , monsieur Lagran ge.

L'inspecteur s'inclina.
— Vous me flattez, dit-il , et vous me fai-

tes honneur, monsieur le juge !
Peut-ètre pensa-t-il que M. de la Courcelle

ne se montrait si aimable envers lui que
par suite de ce besoin instinctif eju 'éprouve
la nature humaine de se raccrocher à tous
les appuis , lorsque le terrain ;vient à lui man-
eruer.

Le juge medita duranl vingt secondes...
Puis frappant de la main sur son bureau,

il grommela:
— Je ne vois rien , rien, rien!... Nous pa-

taugeons... Et voici que Ies journaux com-
mencent à se moepuer de nous!... Oh! ces
journalistes!... Quelle race!... Je voudrais bien
les voir à ma place!...

Il eut , malgré lui, un sourire:
(à tuivrih

est celibataire , prenci pensio n , le soir , chez
tes concierges... Souvent , il s'attarde à tai-
re avec eux une partie de cartes... C'est en-
encore ce cjui est arrive le soir du crime... Il
a ejuitté ses amis un peu avan t onze heures.
D'ailleurs , conclut Lagrange, rien ne permei
de soupoonner ce garcon.... On a sur lui d' ex-
cellents renseignements.... Employé depuis
bientòt trois ans à la librairie, il n 'a jamais
donne lieu à la plus petite observation , et

D'IMPORTANTES FOUILLES
VONT ÉTRE OPÉRÉES A ROME

Des fouilles d'une importan ce considérable
vont ètre entrep rises à Rome aux abord s
du Forum romain.

Toute la partie habitée fa l'angle des rues
Alessandrina et Cavour devra ètre évacuée
pour permettre de creuser le sol.

La région qui s'étend entre le Forum d'Au-
guste, nouvellement restauré, et le Forum ro-
main sera entièrement mise à jour et l'on ex-
lrumera ainsi des monuments ensevelis de-
puis près de deux mille ans sous les décom-
bres.

Lorsque le Forum de Nerva aura été, à son
tour , entièrement degagé, l'ensemble des rui-
nes romaines oonstituera un tout très impor-
tant et d'un aspect uniepie au monde. Tou-
te l' anti quité classicpie surgira aux yeux des
visiteurs et de oeux qui ont appris à 'goùter la
splendeur latine dans un contact étroit et pro-
longé avec les écrivains de l'antiquité.

Le Forum de Trajan ne tarderà pas, de son
coté, à ètre complètement degagé et là où
l'on voyait jusqu 'à maintenan t les chats sau-
vages de Rome venir faire leur sàbbat, ap-
paraìtra dans ce qui lui reste de splendeur la
basilicpie Ulpia avec les prolongements mo-
numentaux qui l'embellissaient autrefois.

Une voie romaine conduira les visiteurs jus-
rpi'aux Forum d'Auguste et de Nerva , qui
soni d'ailleurs reliés l'un à l'autre, d'où l'on
se rend ensuite vers la basilique Julia et vers
le Forum romain.

Après oe travail , les "archéologues auront
encore de l'ouvrage. Il s'agirà de mettre en-
tièrement à jour, dans la région du Colisée,
la maison d'Or de Néron, les bains de Cara-
calla et les monuments epii borden t la voie
Appienne.

INONDATONS EN FLORIDE
Une violente tempéte a sevi sur la Floride

septentrionale. Les villes de Miami-Beach ont
été inondées. Le pont qui relie les deux ci-
tés est recouvert par les eaux. Les dégàts
sont énormes. Deux mille bàtimente ont été
détruits. On signale 75 morte.

UN GENERAL EXECUTÉ EN CHINE
Le general responsable du blocus de la

li gne du chemin de fer Pékin-Hankéou a été
exécuté sur l'ordre du general Ou-Pei-Fu, qui
recoit des renforts pour son offensive.

Les efforts faits pour fo'menter une agita-
tion anti -bri tanniepie semblent avoir manepié
le but et les paysans sont fati gués de cette
agitation .

POUR METTRE FIN A LA REVOLUTION
AU NICARAGUA

Ann d' arriver à une solution pacifique cle
la revolution qui règne au Nicaragua, les
chefs des parti s liberal et conservateur ont
été invités à partici per à mie conférence epii
aura probablement lieu à bord de la canon-
nière américaine « Tulsea » à Corinton.
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destinés à l' exportation *J
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NOTRE CONCOURS

„Les meilleures recettes
f̂? 

de 
cuisine"

Voici les questions posées:
1) Quel plat préférez-vous? Donnez-en la

recette.
2) Quel dessert préférez-vous? Donnez-en

la recette.
Les Messieurs ne sont pas exclus; ils ont

voix au chapitre.
La mème personne peut concourir autant de

fois qi'elle le désire et multiplier par ce fait
ses chances d'obtenir un des prix déjà men-
tiomiés.

Envoyer les réponses dans deux envelop-
pes: celle de l'extérieur, affranchie, ne con-
liendra que la recette et un pseudonyme afin
que le jury ne connaisse pas les noms des
conoourants. Celle de l'intérieur contiendra
le mème pseudonyme avec le nom et l'adres-
se du correspondant.

*
X" 24 Sale à la paysanne

Se fait chez nos bons paysans les jours
de noces et de eirconstances: Adopté chez
nous depuis toujours. Constitué à lui seul tout
te dìner.

Si vous ètes parmi tes favorisés qui fai-
tes, chaque année, une petite boucherie, vous
n'aurez epie cpielcpies pas à faire pour mon-
ter dans les combles de votre maison, y dé-
crocher un morceau de viande salée, un mor-
ceau de porc et epielques bonnes saucisses...

Laver la viande pour la débarrasser de son
sei, mettre dans la marmite, couvrir d'eau
et laisser cuire en écumant. Entre temps, pré-
parer des choux et éplucher des pommes de
terre. Après 1 h. i/2 d'ébulition retirer la
viande du feu, et avoir soin de conserver l'eau
de la euisson. Mettre dans la marmite gros
comme deux noix de beurre, ou graisse ou
un peu de lard coupé en morceaux, un peu
d'ail finement haché; laisser prendre 'ine bel-
le couleur, y mettre les choux en y ' joignant
fa nouveau la viande salée avec son eau. A-
jouter ensuite le lard et les saucisses, reoovl-
vrir le tout de pommes de terre, et si vous
en avez, cpielcpies unes de ces poires d'hi-
ver, si dures à manger crues, laisser cui-
re. Il s'en degagé alors une odeur si appé-
tissante et savoureuse epie la humant avec
délices dans les escaliers déjà, tous les gens
de la maison deviennent affamés. Et cela,
c'est du bonheur pour la cuisinière.

N° 25 Cressin
Mesdames, si vos enfants ont une grand'

mère, laissez lui le plaisir de faire ce gà-
bearu et de gàter ainsi ses petite enfants et si
cela se conserve chez vous comme une ha-
bitude ou comme une tradition, vos enfants en
garderont comme moi un souvenir très doux.
Jamais cressin ne fut si bon epie sortant des
mains de grand'maman, à nous qui suivions
uvee lan t d'impatience et d'inté rèt son tra-
vail. Oh! les bons, les gros morceaux qu 'el-
te nous donnait....

Après avoir fondu la graisse de bouche-
rie, il reste dans la marmite ce que l'on ap-
pelle les « greubons ». Hacher finement ces
derniers, faire 2 kg. de pàté courante, ajou-
ter 1 livre de sucre, 1/2 livre de raisins secs
(jalousement conserves en grapillons depuis

les vendanges), bien mélanger le tout en tra-
vaillant fermément la pàté. En former un
gros pain plus élevé dans son oentre ; avec
un pinoeau passer dessus un jaune d'ceuf
débattu, et, à l'aide d'un couteau faites-y quel-
ques entailles d'un dessin quelconque, qui par
là euisson couvrent le gateau de craquelures
du meilleur effet.

Voilà bien un secret gardé jalousement , et
cpii n 'en est plus un... Oie bianche.

*
N° 26 Pommes de terre

Prenez une marmite ou mie casserole, met-
tez mème poids d'eau et de sucre. Pelez des
pommes de terre, telle quantité qu'il vous
plaira, lorsque l'eau et te sucre sont en ébu-
lition , plongez-y les ' pommes de terre cou-
pées par moitiés, laissez-les bouillir jusqu 'à
ce que l'eau et le sucre soient presque à
sec. Il n'est pas nécessaire qie l'eau et le
sucre recouvrent entièrement les pommes cle
terre.

C'est un plat savoureux, nourrissan t et bon
marche. Chacun saura le préparer. Bref .

*
No 27 Foie de veau isn brochettes

Coupez en morceaux carrés du foie de
veau et la mème quanfité de carrelets do lard
maigre. Embrochez successivement mi mor-
ceau de lard et un morceau de foie avec
une petite brochette de bois ou de fer ou une
aiguille à tricoter. Saupoudrez les brochettes
de sei de poivre et d'une pincée de panure,
arrosez-les de jus de citron. Faites-les griller
2 ou 3 minutes dans la poèle avec du beurre
ou au four dans un plat à cuire. On les sert
arrosées de beurre fondu et de jus de ci t ron
parsemés de persil.

*
N» 28 Viande en mayonnaise

Avec du bceuf bouilli , du veau, du poulet
ou du poisson, vous pouvez garnir ctes plats
de viande froide très appétissants. Si vous
avez de jolies tranches, arrangez-les appu yées
Les unes sur les autres au milieu d'un plat
long ; oouvrez-les d'une bonne mayonnaise ou
d'une sauce vinai grette bien liée. Garnissez
te plat de cceurs de salades, de quartiers
d'oeufs durs, d'une jolie bordure de bette-
raves bien rouge, cle tranches cle toraates, de
oornichons ou du persil.

No 29 Biscuit à la orème
Coupez en tranches un biscuit de Savoie,

arrangez ces tranches en couronne sur un
plat, garnissez le vide avec une bonne crè-
me fouettée, à larpielle vous pouvez mélan-
ger cpielcpies macarons. Yvette.

CLUB ALPIN ET T.S.F
Le Comité centrai du Club alpin suisse in-

forme que la cabane pour skieurs située au
Parsemi, et appartenan t au Ski-Club de Da-
vos, a recu une installation réceptrice de T.
S. F. Voilà ime excellente nouvelle et nous
félicitons le Club Alpin suisse de cette heu-
reuse innovation qui permettra à tous les
touristes de pouvoir, loin de tous, jouir de
tous les concerts radiophoniques.

éTour vous*
pou r votre famille , pour vas enfants, faites
l'acquisition de ce magnifi que ou v rage:
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POLITESSES

La politesse ne se pratique pas partout
d'après te mème oérémonial et le salut , no-
tamment, a presque autant eie formes qu'il y
a de peuples différents.

« 11 existe nécessairement à cet égard , a
écrit un auteur déj à ancien, différents usagés
chez les nations; chaque peuple s'imag ine
epi'il emploie les plus raisonnables et aucun
d'eux ne doit ètre trai té de ridicule ».

La bonne intention est, en effe t, le prin-
cipal dans toute manifestation de politesse,
mème dans les pays où on tourne le dos à
la personne que l'on salue.

Dans nos régions, la chose est simple: la
politesse n'existe plus guère, on remarqué
celui qui reste tète nue devant une femme,
oelui qui lui cède sa place, celui dont le lan-
gage est correct et les facons civilisées. La
guerre n'a naturellement pas affine tes ma-
nières et la ' generation des nouveaux riches
a fait le reste.

Mais, mème à ceux qui ne saluent pas, il
est des modes de salutations qui paraitraient
singulières. Tout est affaire de mceurs et n'est-
il pas vrai epi-e les Groenlandais trouvent
parfaitement ridicules les globe-frotters, éga-
rés jusque chez eux , qui se découvrent par
déférence sans solici de l' air glacial qui teur
tombe sur la tète et c'est bien là, en effet ,
pousser un peu loin la courtoisie. Eux , com-
me les Lapons, leurs congénères, se saluent
en s'appliquant nez contre nez et en se fric-
tionnan t ainsi mutuellement, et c'est evidem-
ment plus pratique en un pays où l'on a sou-
vent le nez gelé.

Los gens de Tai'ti se saluent aussi avec lo
nez, • mais en se le cognant par trois fois.

Les Islandais prennent la main de celui
qu 'ils saluent et s'en frottent doucement le
visage, exercice qui n'est pas sans agrément
quand il s'agit. d'une jolie main de femme.
Mais les Islandaises onl-elles la main jolie?

A la Nouvelle-Guinée, on se depose réòi-
proquement sur la tète une feuille do l' arbre
cpii est, dans le pays, le symbole de l'ami-
tié, encore faut-il en avoir toujours provi-
sion dans sa poche.

Il est d'ailleurs des modes de salutatimi
qui sont toute une gymnastique à laquelle
il fau t étre rompu dans le jeune àge: dans
l'Ile de la Sonde, par exemple, le salut con-
siste à laver te pied, à l'appliquer légère-
ment sur la jambe gauche de la personne, à
saluer et à te porter ensuite à la hauteur de
son visageI

Les habitants des ìles Philippines inclinent
très bas la tète, se tiennent le cou des deux
mains et lèvent en méme temps un pied en
l'air. j

Un Ethiop ien qui veut se montrer très res-
pectueux à l'égard d'un homme ou d'une fem-
me prend la robe, dans laquelle hommes et
femmes sont drapés et se l'attaché autour de
la ceinture, sans souci de l'état de nudi té
où il met ainsi la personne honiorée. D'au-
cuns, toutefois, doivent bien y mettre quel-
que malico. D'ailleurs tes femmes du peuple
se placent toutes nues devant. le personnage
qu'elles veulent saluer et il faut, parait-il ,
comprendre ce geste oomme un témoignage
d'humilité.

Dans la rue, Japonais et Japonaises fidèles
aux anciennes ooutumes, retirent une do leurs
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chaussures pour saluer au passage les geni ,
de leur connaissance.

Les nègres d'un peu tous les pays se sa-
luent. en se tirant réciproquement un doigt
jusqu'à ce qu'il craque et, au Dahomev, cpiand
deux chefs se nenoontrent, ils se livrent d'a-
bord à ime foule de contorsions et, marchant
l'un vers l'autre, se prennent te doigt du mi-
lieu et le font craquer trois fois.

Dans certaines tribus du Sud-Africain on
s'ouvre une veine et on en fai t sucer le sang
à la personne qie l'on veut. tout particuliè-
rement honorer.

Les Chinois agitent leur main d'un geste a-
mical, pour un salut amicai, mais quand il
s'agit d'une démonstration respectueuse, ils lè-
vent leurs mains jointes, s'agenouillent et in-
clinent leur visage vers la terre.

L'insulaire de Socotora baise sur l'épaule
la personne saluée et se coucha ensuite à plat
ventre devan t elle. Dans les Grandes-Cycla-
ctes, au lieu de lui baiser l'épaule, oiì lui
soufflé dans l'oreille.

Mais pour en re venir à nous-mèmes ou
du moins à nos premièrs ai'eux, saviez-vous
que les Francs, pour saluer, s'arrachaient
mi cheveu et l'offraient en hommage de po-
litesse?

Généralement la salutatimi est accompagnée
d'un souhait aimable ou d'une interrogation
pleine d'intérè t pour la sante de la personne
que l'on aborde après l'avoir saluée. Chez
nous , c'est le traditionnel : « Commient vous
portez-vous? »

« Que Dieu t'accorde ses faveurs ! » dit te
Musulman avec gravite.

Et le Persan : « Puisse ton ombre ne ja-
mais diminuer! »

L'E gyptien qui veut étre aimable avec quel -
qu'un, mème mi etranger, lui demande :
« Comment. va la transpiration? »

Le Chinois: « Avez-vous mangé votre riz?
Votre estomac est-il en bon ordre? »

« Réjouis-toi », disaient les anciens Grecs.
Aujou rd'hui, devenus gens de négoce, ils s'a-
bordent dans tes rues d'Athènes en se de-
mandant : « Que fais-tu? » Interrogation qui
veut dire : « Comment vont les affaires? Les
huiles se vendent-elles? Les raisins, les fi-
glie* et le miei ont-ils , au marche, un cours
solitemi? »

« Vate ! Salve ! » Sois en bonne sante ! Sois
fort! disaient les anciens Romains en se sa-
luant. Ceux de la décadence se couvraien t
ctes eompliments mignards :

« Sante et gain ! » se dit-on encore dans
l'Italie du Nord et à Naples: « Croissez en
sante ! »

Le Suédois vous demande avec intérèt:
« Comment pouvez-vous? » ce qui, dans sa

pensée, veut sans doute dire : « Etes-vous dis-
pos de oorps et d'esprit? »

Laconicpiement, le Russe vous salue par
un: « Soyez bien ! » et il ajoute certaine -
rnent... « Camarade! »

Chez nous, parm i ceux qui sont polis et mè-
me parmi ceux qui ne le sont pas, on dit
machinatement d'ailleurs: « Comment allez -
vous? » et ó frivolité de notre càractère... on
n 'attend jamais la réponse.

Maroel France.

ETIQUETTES VOLANTES

exécutées rapidement par 1'

>̂ & La Basse-
1  ̂ Cour s^x̂.

L'INDIGESTION CHEZ LES VOLAILLÈ
L'indigestion assez commune chez les 1

ladies, peut avoir des causés différentes.
Elle s'observe chez les poules et les

geons mal nourris , chez ceux qui ingurgiti
ime t rop grande quantité de nourriture à
fois ; oelte-ci s'arrète dans le jabot , le ri
fle démesurément , au lieu de pénétrer di
la seconde partie de l'estomac.

L'indigestion se produit enfin chez les
seaux qui ont absorbé de l'herbe, du fi
desséché, des matières filandreuses qui I
ment bourre dans l'cesophage.

Les animaux , dans te cas d'indigesti
soni tristes; ils perdent l'appéti t ; ils rejelti
en petite quantité , des exeréments durs
brunàtres.

Lorsque les oiseaux n'arrivent pas à se (
liarrasser eux-mèmes des matières qui si
chargent leur estomac, on peut leur adi
nistrer, au début de la maladie, un peu d'h
le d'olive, si le jabot n 'est pas trop disteni

^On malaxe doucement cet organe, pour ,
souplir les matières qu'il contient ; on prò'
epie ctes vomissements à l'aide d'une bai
de piume ou du doigt introduit dans le lx
011 facilité l'évacuation ctes matières en 1
ramenant avec la main de bas en haul; p
on facilité l'évacuation des matières en
on fait prendre aux malades un peu de ci
de thé ou de vin étendu d'eau.

Quelcpies éleveurs n 'hésitent pas, lorsi
la manceuvre que nous venons d'indiquer
donne pas de résultats, à pratiquer .
ouverture dans le jabot, à l' aide d'un bisto
ou d'une lame de canif bien aiguisée, à
troduire elans l'ouverture les doigts pour
retirer les matières encombrantes, à la'
l'intérieur avec de l'eau bouillie, puis a i
mer l'ouverture avec du fil ciré. On laisse
malade fa la diète pendant un jour ou de
011 lui donne ctes aliments pàteux et. la^catrisation s opóre rapidement.

Sans recourir fa ce moyen chirurg ical <
tout te monde n 'ose pas employer, on pi
laisser les animaux malades fa la diète; li
donner des pàtées liepiides, de la verdure,!
muler leur appétit en leur donnant un I
d'oignon haché ou epielques grains de poij
écrasés et mélangés avec du heurre.

On évite les indigestioiis chez les grani]
res en mettanf toujours à leur disposili
du gravier fin ou du sable. On sait qu'ils'i
gènent, avec leur nourriiiure, des petits a
toux qui broient les aliments dans leur I
sier.

Les aliments ne sont plus triturés lo
ces petits cailloux font défaut et les ipi
tions soni fréquentes. Claude Montoi

+ CONSEILS UTILES
Contre tes punarses

Faites dissoudre 500 grammes de boul
de naphtaline concassées dans un litre d'i
senoe minerale. Avec un pinceau, badigtf
nez les murs, le papier le plus délicat ne se
pas taché, les plinthes, le dos des cadres
tableaux, le lit, mais faites bien attention
faire ce travail le jour et dans une pièce sa
fou; non seulement les insectes seront tu
mais les ceufs seront détruits.


